
 
 
Vous avez toujours rêvé de devenir un(e) vampire, mais ne savez trop comment vous y prendre ? Ne 
paniquez pas, voici votre jour de chance ! Ce qui suit fera de vous le digne descendant de Dracula. Ne 
me remerciez pas, c’est tout à la fois un devoir et un plaisir. Commencez donc dès cette nuit à 
appliquer les : 
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Règle n°1 : Ne comptez que sur vous. Le Vampire est un chasseur solitaire. Ses éventuels 
compagnons – plu souvent compagnes si notre vampire est de sexe masculin – ne sont là que pour le 
servir, le défendre et lui servir éventuellement de rabatteurs et de poires pour la soif. Conseil d’ami : 
inutile de clamer autour de vous votre ambition vampiristique, vous ne récolterez au mieux que 
ricanement, au pire que pieu enfoncé en plein cœur. Ne doutez jamais ! Un bon Vampire est sûr de sa 
force, de son intelligence, de son charisme. Soyez très à cheval sur les bonnes manières et chassez la 
vulgarité. Même si les vampires-voyous existent, le vrai suceur de sang est noble, cultivé, arrogant 
juste ce qu’il faut. Tous les soirs, en vous levant, répétez-vous : « Yes, I can ! ». 
 
Règle n° 2 : Soignez vos dents. Elles constituent votre outil de travail. Pensez donc, au moment du 
coucher, lorsque l’aube point, à les limer délicatement. Les pointes doivent pouvoir trancher et percer 

la chair la plus épaisse d’un seul élan. Rien de plus déplaisant – y 
compris pour la victime – que de devoir s’y reprendre plusieurs fois. 
Cela abîme la chair, gaspille du sang et ne manquera pas de 
provoquer en vous un sentiment d’humiliation devant votre 
amateurisme. Pour éviter cela, entraînez-vous chaque jour à planter 
vos incisives dans une matière que vous choisirez de plus en plus 
résistante au fur et à mesure de votre apprentissage. Commencez par 
exemple par du flan, enchaînez avec des tomates (bien rouges et 

juteuses puis des vertes), passez aux fruits tels pommes, poires ou ananas (sans l’éplucher), avant de 
vous attaquer aux chairs animales : poissons, poussins, volaille diverse, agneau, écureuil, rat et enfin 
bœuf (sur pied ou en tranches). 
 
Règle n°3 : Habituez-vous au goût du sang. Ben oui, voici un point tout de même primordial. Si 
vous y êtes allergique, autant renoncer de suite à régner sur le monde des ombres. Dans le cas 
contraire, commencez de suite à consommer de la viande rouge bien saignante. N’écoutez pas tous ces 
rabats joies qui vous assèneront régulièrement que voilà une habitude bien néfaste à la santé parce que 
ceci ou cela. La santé – la vôtre – souciez-vous en comme de vos dents de lait puisque vous tirerez, 
une fois devenu vampire, votre force vitale des autres. Par contre, prenez grand soin à choisir ces 
autres en bonne santé. 
Commencez donc par un steak tous les trois jours pendant un mois. Puis passez à une entrecôte 
quotidienne. Au bout de trois mois, mettez-vous à la côte de bœuf bien juteuse. Si vous n’arrivez pas à 
en ingurgiter une par jour, compenser par trois tournedos (matin, midi, soir). Au bout de six mois, 
arrêtez tout et mettez-vous à un régime strictement végétarien. Essayez de tenir le plus longtemps 
possible, disons un mois. Au bout de ce laps de temps, soit vous serez mort et pourrez enfin devenir un 
vampire, soit la folie se sera emparée de vous. Dans tous les cas, la différence sera minime. Poursuivez 
l’entraînement (vous pourrez maintenant vous passer de la viande et vous contenter de pintes de sang 
recueillies chez votre boucher) et passez à la règle 4. 



 
Règle n°4 : Apprenez à haïr le soleil et sa lumière aveuglante. Profitez des longues journées d’été 
pour vous rafraîchir au creux du cercueil que vous aurez installé en lieu et place de votre lit et dormez 
d’un sommeil réparateur. Sortez à l’allumage des réverbères, apprenez à humer les effluves de la nuit, 
à entendre l’appel des ténèbres, à décrypter les destins à l’encre des nuits les plus illisibles.  
 
Règle n°5 : L’Ail sera votre ennemi. Il sera brandi ou porté en collier par vos victimes potentielles 
afin de vous éloigner. Une seule solution : gavez-vous en de votre vivant, jusqu’à en tapisser ad vitam 
eternam toutes vos parois internes. Recouvrez donc vos nourritures d’ail, avalez en guise de goûter de 
puissants aïolis et pour tisanes des soupes à l’ail. Ayez le réflexe ail, emplissez vos poches de gousses 
et sucez-les comme des bonbons. Enfin, ne vous couchez jamais sans vous en enfilez deux dans les 
narines. L’immunisation est à ce prix. 
 
Règle n°6 : Autre arme qui sera dirigée contre vous : la croix chrétienne. Attention, deux doigts en 
perpendiculaire tendus devant ses yeux suffisent à repousser le Vampire. Si vous n’avez rien contre 
l’idée, convertissez-vous au judaïsme, à l’Islam ou à n’importe quelle autre religion ou secte autre que 
le Christianisme. De cette manière, vous ne serez plus concernée par cette menace. Vous serez même 
capable d’en rire (d’un rire sardonique, bien sûr). Notez que la conversion au Bouddhisme ne marche 
pas, celui-ci s’affirmant compatible avec tout, non exclusif. Les vampires chinois des films de Hong-
Kong le savent bien… Si vous êtes irrémédiablement athée ou agnostique, mon conseil : faites-vous 
tatouer une croix sur le front avant de tourner vampire. Ça ne vous empêchera de le devenir et, là 
aussi, ça vous immunisera à vie. Ou à mort, comme vous voulez. 
 
Règle n°7 : Sachez qu’un Vampire ne se reflète pas dans un miroir. Ni dans quoi que ce soit. Donc, si 
vous êtes du genre un peu vaniteux, profitez-en avant. Mirez-vous tout votre saoul tant qu’il en est 
encore temps. 
 
Règle n°8 : Le Vampire peut se déplacer librement dans les airs grâce à sa transformation en 
chauve-souris. N’entretenez pas de folles illusions : tant que vous serez un aspirant vampire, aucune 
transformation ne sera possible. Pour y arriver, il faudra d’abord mourir puis compter sur un charme 
mystérieux – certains le nomment malédiction – dont je n’ai pas le droit ici de vous révéler les secret. 
Il en va de la continuité de ma propre non-existence. 
Par contre, commencez à maîtriser les techniques de vol. Apprenez la navigation par les étoiles, 
envolez-vous du haut de votre tabouret, de votre table, de votre escabeau, de vos escaliers. 
Personnellement, je ne vous encourage pas à pousser plus loin l’apprentissage (fenêtre, balcon…). 
N’oubliez pas que le suicide n’est PAS le moyen le plus réglementaire pour accélérer le processus de 
vampirisation. C’est même assez mal vu dans la profession. 
 
Règle n°9 : Un vrai bon Vampire a le sang chaud. Enfin, uniquement au sens figuré bien sûr. Ce 
n’est un secret pour personne depuis longtemps : la meilleure source de vie éternelle à laquelle il peut 
s’abreuver coule dans les veines des jeunes vierges. Ça tombe bien, 
il a une prédilection pour les jeunes filles. La question de 
l’efficacité des vieilles vierges reste en suspens. Avouons-le : le 
Vampire est quelque peu libidineux sur les bords, et il ne faut pas 
lui en promettre. Sachez que si vous tendez vraiment à devenir un 
Vampire, les critères moraux en prendront un coup. Exercez-vous 
donc dès aujourd’hui à l’amoralité la plus totale. N’hésitez pas à la 
nourrir de cynisme, ils sont faits pour s’entendre. Et laissez parler 
vos pulsions et fantasmes. Après tout, on ne meurt qu’une fois. 
 
Règle n°10 : Suivez scrupuleusement les neuf règles précédentes. Mais réfrénez toute impatience. 
Pour franchir la dernière étape, il faudra mourir. Après seulement vous aurez l’éternité devant vous, à 
condition de vous montrer efficace dans vos chasses nocturnes. Rien ne presse. Restez donc encore un 
peu bon vivant. On se revoit dans mille ans. 
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